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VINGTIEMIE LIM ýNOUIE APRIMl LA PENTE0OTE

LolIrayant appris que Jésus arrivait de Judée en Galilée, alla le-
trouver.>

I. Considérons que c'est l'a>ffiction qui amène à Jésus l'officier
deiCpanir Car si le fils n'avait été dangereusement ma-ý
kade, le [;ère nl'eûti point cherché le divin Sauveur. Deu' permit
la maladie de l'un pour procurer le salut de l'autre. C'est à ce
point de vue que nous devons envisager, touites les peines de la
vip prés--nte ; elles produisent toutes, si nous savons en faire bon
vFage-, des fruils salulaires. Auissi le prophète, Pn parlant des

Isrmôl Is,;nnoceque dans l'exi,ès dje leurs allictionsils revienl
do mijour hu miliés et, ton ta its au Seigneuir leur Dieu. (t Ils

vous îjrîruudit lsaï-t, dl ins lears miaux extrêmes ;et poils-
sés par la1rit\ils vous§ adresser'ont leur humble prière. » Enl-
ee'; Dieti chlu~ie ceux qu'il aimue, et il ne- frappe que po'ai

iérir'
Il. flernairquoras que c'est le plus souvent dans les objets de

nos plus cbères affections que Dieu nous blesse ; et la douleur
est en raison de l'amour qui nous y attache. Or, cet amour doit
se purifler dans la peine, comme le métal se purifie dans le feu.
Mais si, au lieu da recourir à Jésus, nous cherchons les consola-
tions humaines, la'peina reste stérile, et de là la tristesse des
âmes qui mhanquent de- foi et de confiance. Elles consentent à
souffrir, mais elles voud *raienit elles-mêmes choisir leurs croix-;
elles préféreraient to'tjours une autre croix à celle qui leur e8t
présentée ; et elles s'impatientent quand les affiictions.ne sont
pas conformes à leurs pensées et à leurs volontés.

Entron 's avec plus de soumission dans les voles, de Dieu, et
souffrons patiemment, les é,preuves qui nous purifient et nous
unissent à Jésus-Chri-d;.

A lui aime grandement, les paroles ne sont rien ; les actes ONr
dinaires sont peu, la souffrance seule paraît éloquente. Bualh?'dr,

Pensez à- vos fins dernières et vous ne pecl4erez jamais.



- .51 -

Àr-chevêclié du Montréal; 10 octobre 1890.

Itundi prochai-n, 13 octobre, est la fête d.3 saint Edo*tard, -pre-
mier patron-de NIonseigneur l'A rrhev'êq ne de Montréal.

Di en que Sa Grandetirsoiten ce in'otnwvut; Ronie, où Elle tu'ai-e
des'intéiêéts7de son diocèse, sa fête, cependant, ne doit pas passer
inaperçue.

C'tàst lotir chacunî de flQus tit devoir (le témnigner plus pair-
ticulièrement ce jouir là , à notre premier pasteur, un Iîrofoi.:d
respect, une entière soum-ission, eti un attac-hement fi ial

.Nous le ferons en redoublant Je ferve-ur dans les pd-èi-t's qu'il
nous demande pour le succès de son voyage; uuou deinandàroiis
à Dieu, par l'intercession de saint E¶lonard, de bénir la miission

-actuelle de notre Archievêque, et de conserver longtemps co'
a la tête de ce diocèse, celuii dont la devise exprime si b*ù3ît !e
caractère et résumera toute la vie : ii fide ci lciW(c.

AD MTJLTO5 ÂNINOS.

~L D. A. Maréchal; V. G. ztdm.

RELIGIEUSES SOURDES - MOL9ETTESý
A MON TREAL

La cérémonie de profession religieuse qin a eu lipu dernière-
ment dans la chapelle de linstit ution dtsSoie-uLsmêi
te plus qut'une simple mention ; c'est unt événe'ment important
dans l'histoire des oeuvres de charité de Montréal.

Une congrégation *nouvelle ý,'djouLe aux communautés (le
buienfaisance dýjà si nombreuses que nous possédonsz. Ses niem-
.bres s'appelleront les P'etites Soeurs de -Notire-Dame des Sept

Soirdes-muiettes, elles conisacrerQ.It leuî' vie ýti4e pýauVres enl
fants éprouvées conr4e elle-,-



Le dévouement et l'amour qu'elles apporteront à paccomplis-
sement de leur mission se devinent. Ces enfants qu'ie triste
inflimité semble séparer de la société leur seront particulière-
ment chèresi Mieux que personne elles auront le secret de leurs
besoins et de leurs souffrances ; la grâce leur mettra au cœur
pour elles une sollicitude maternelle.

C'est sur la rue St-Danis, un peu plus haut que la rue Sher-
brooke, que se trouve l'Asile des Sourdes Muettes.M est vasµ,
et pourtant, il faudrait qu'il fût encore plus grand pour répondre
aux besoins qui croissent chaque jour. Sait-on tout le bien

qui s'y fait ? Sait-on qu'il compte plus de cent soixante élèves,
outre une centaine d'autres qui, leurs études terminées, le choi-
sissent pour leur demeure, -afin de se soustraire aux dangers
et souvent à la misère qu'elles rencontreraient infailliblement
dans le monde ? Combien de personnes y passent chaque jour
sans même y jeter un regard i Mais elles sont nombreuses les
mères, les familles pauvres qui bénissent cette maison sainte ou-

verte par la charité à leurs enfants.
L'aumônier, M. l'abbé Trépaînier est connu dans toute la pro-

vince et dans les centres canadiens des Etats-Unis : c'est le père
des sourdes-muettes et il merait diflicile de dire l'attachement et

la reconnaissance que les sourdes-muettes lui gardent. Cette

ouvre lui est chère entre toutes. Il faut l'entendre en exposer
la grandeur et les charmds ; alors ses yeux se remplissent vite

de larmes'qui trahissent l'émotion de son cœur.
Malgré une santé toujours chancelante,.il a fait dans l'intérêt

de sn hospice plusieurs voyages en Europ.e et aux Etats-Unis.
Il s'est tenu au courant des"améliorations apportées à l'enseigne
nient des sourds-muets; des méthodes nouvelles ; et il a lu bien

des livres et consulté bien des maîtres. Ces pau.vres affligées,
voilà dix-neuf ans qu'il est au milieu d'elles ; c'est la -place qu'il
lui faut ; aillegrs je me demande s'il pourrait vivre.

Répandre le boniheir autonr de lui, assister à la transforma-

tion merveilleuse que la religion opère en de- jeunes âmes le

soutiennent. Un auxiliaire lui a été, donné en la personne de

M. l'bbé Reid, auxiliaire zélé, dévoué comme lui-ménm- , vrai
père, lui aussi,. le cette petite faigille qui l'airae et le vénère,



Scius leuir dire 'ctiQn et g it au le ilifdtig-able dùs soeurà ide
la Providence, la maison al fait d'éon nanlts progrès et a pris cer-
taillement le premier railg parmi les hospices de ce genre que
l'.Amérique Ipossèded.

Ahi lat pan 're sSeur Marie de Bonsecouirs .aurait-le jamais
rêvé unî pareil avenir Iorsque,.eiî P851, à la Lonigue-Poinite, elje
se faisait l'institutrice de deux pauivre*s petites sourdes-muettes;

lorsùearèsles rudesý Iahurs de la Journée, elle employait les
heures de la nuit à étudier dans des ouvrages élémentaires les
principei qui devaient lit guide -danis uul enlseignoae.rient nouveau
et si dJIffcile i>our elle ?

Aujourd'huni l'lîsti ttution des Soinrdes âMuettos ne fait pas que
forn ci- des élèves, elle donnieà Dieu et FEOlise des religit'usps.
Elle c-n donnera encorr, car l'Seuvre qui commence nie saurait
mauquer d'être bénie du ciel. Q ieliques-unies de ces jeunes filles
avaient déjà été admiis-s dans la communauté des soeurs de la
Providence. Mais on ne tarda. pài à comprendre qîiè leur forina-
Lion exigePait une direction et des soýin)s palticuliere,et quie la r-ègle,
s'il, certains points, devait être molifiée; (le l«*, la pensée de créer
pour elles une catégorie spéciale danis l'Institut, celle des soeurs
du Notre-Dame des Sept Douleurs,. Ce n'est pas une nouveauté
danîs l'Eglise. Pareilles foxîdations ont été faites déjà en d'autres
pays :.à Botir-la-Reine, pîir exemple, pi-ès de Paris, à Larnay
près de Poitiers, là Namur, en Blqeet toutes ont donné les
.meilleurs résultatLs. Dans chacune- de .ces villes, les r-eli&ieuses
sourdes-muet tes souxt au nombre d'unie-douzaine environ. L'ins-
titution de Montréal en compte cinq déjà'.

C) puissance divine, o sainte charité de la religion chrétienne
Ces infortuiées pour qui le p)aganisme n'avait, pas même un

sentime~nt de pitié, elle leur a ouvert son coeur ; elle les instuit,
les rend heureuses, les sanCtifie et va'jiuqu'â en faire les époul-
ses du Roi dix ciel

P. N. B.



L'OUV.RTURE DU CONGR':S AMXP--ESO3L-,.A\1

Oni nous écrit, de Paris àla date du, 22 septuînbre.

Monsieur le Directeur.

Les abonnés de la Semaiine religieuse liront avecinéÇe
suis Sûri le récit bien pâle de l'imposante. cérémoie qui eutL
lieu hier dans l'Egli se de Saint-Sulpice, et servit de préluide ail
congrès antiesclavagiste orgcanisé par Son Eîinience le cardinal
Lavigerie.

L'empressement du public de Paris à prendre part à ceUi so-
lennité fut tel que, bien que les offices lie dusse -nt cornmenct-r
qu'à 2j heures, l'église était remplie dès lý heure, et la circuila-
tion élait déýjà devenue presque impossible aux portes et sur ics
bas-côtés. Dans la nef, on avait réservé des chaises au lré
de Piris, aux Soeurs de Charité, aux Frères des Ecoles ChréClieil-
nie%, à la presse et aux délégôués des sept puiissancesz repi ésen Lées
au congrès, qui son t l'Angleterre, l'Allemagne, l' Autriche, Fl ta-
lie, l'Espagne, la Belgique et le Portulgal.

Autour du maître-autel, formant un groupe imposant, prirent
place, surr d'es sièges d'honieur, et aFsistés chacun de deux prê-
tr-es, notre digué ai'rclîevêqtle Mg-r FaX'bre, ainsi que Nos Seigneuirs.
Combres, évêque de Conistatiie-, et B3tincat, évêque d'Adrimète.

L'entrée de quatorze jeunes néophytes nègres, amenés par
Mgr Livinhac, vicaire apostolique du lac Nyanza, et devenu
auxiliaire du cardinal Lavigerie, a produiL -une véiltable.sensa-
lion. Ces -enfants, doi-t la bonne tenue et le recueillement pieux
ont frappé l'assistance, sont allés se placer dans le cliceur, ayant
a leurs côtés les Pères Blancs.

L'office di s vêpres fuit priésidé par M1-r Livinhar. -Aul moment
où l'on entonne le Ilariircat le Nonce apostolique, Son Excellen-
ce Mgr Rotelli, fit son entrée solennelle. Il est introduit dans
l'église par Mr l'abbé Icard, le vénérable stipérieur de St-Solpice,
et amené en procession juisqui'au dais qui lui a été Préparé du
câlé (lelEvni.



LOfice pontiflcdal terminé, Son Lexcellanice le Nonce, les ar-ched
-vèques et éýêqiis -qui avaient assisté à la cérémonie ainsi que
le-urs secrétaires; Mr- Icard et Mr Biel, directeur du grand sémi-
niaire de Paris,, viennent prendre place au banc doeuvre qui fait
face à la chaire. Quand aux jeunes nègres de ro0uganda, ils se
iéunisstnt au pied du mi-aître-autel ; immobiles et comme fou-'
dus dans uni groupe de br-onze, ils aitirent tous les 'i-eg-,ds et
excitent unle curiosité où se mêle -évi&emmnenit la plus vive sym-
pathie.

Cent vingt exécutants inteýprêterit aloirs avec-un art- ravissant
la célèbre cantate stir l'esclavage africain que je voudrais citer
en entier, tant elle est belle et émouvante ;je nie contente d'en
extraire les strophes prihncipules

Voix du peuple 11oir*

t Dans les sentiers où l'Arabe nous chjasse,
c La long du s-able où nous mourons de faim,
tDe notre mar-che on petit suivre la tracei
aAux ossements blanchis sui- le chemnin,.
t Mlalheureux noirs que le sabre inenac%,
t Cache tes pleurs à ton mautre inhumain.

..Qui donc prendra soin de nos douleurs ?
# Es'elave infortuné, tu ne peux plus attendre.
Si désespoir sur la route où tu me~urs.

Le Vicaire de Jésits-Ghriisi au cardinal Lavigerie.

eAllez, nion- fils, et réveillez le monde,
De voire pourpr,îe agitez le drapeau

tAux quatr-e. vents jetez la parole féconde;
c It (tue la liberté sote de son tomb,.au.

Le car-dinal Lavigerie.

Vous qui foule z un sol que la croix a fait, libre,
c Ecoittez ces sanglots qui montent des déserts.
t N'est-il plus dlans vos coeurs, une corde qui vibre ?
-c R iches, donn--z votre oi- ! Braves, p~assez les mners 1

De l'esclave capiti.f levez enfin les fers.

Les der-nièr-es notes de ce chant gr-andiose, qui a rait -frémir
l'auditoire, résonnent encore, quand son Exninence le car-dinal,
Laviger-ie per-ce la fe'ile fiùre de le voir et de l'enitenidt-e,et monte
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Cri chaire suivi des saints Pères blancs d'Algérie qui prennent
place sur les marChos et font une garde d'hionneur à l'or-atetiÙ

La maladie, des fatigues, les travaux apo!3toliqties ont lais
leurs traces sur' la figure du prince de l'Eglise, qui s'est consti-
t.ué le défenseur de la causçe si noble de l'abolition de l'es--
clavagre et de la suppression de la traite des nègrcs. Sa barbe- a
blanchi, la voix est un pèýx oppress,ée ; c. pendant par noiteni;
it'y avait des accents pathlétiquies qui ont profondé ment impres-
sionné l'audi toirue.

Je- vous enverrai par le prochain courrier, rii :~ieur le jéd-
teur, le texte mê^,me de cette admirable allocittioiu-d'its laquelle
le cardinal [Lavigerie rappelle tout ce que i'legýlise, a uit dans le
1) a é, et fait enc.r.i actuellement, pour abolir l'esclavage et venir
en aide à cette niniti tudede pau vres nègres oppri més ,-par des
maîtres i<np)itoy-ib'es..

Eui terminant, son Eininence présenta en ter-nies émiis, à son
auditoire, son nouvel auxiliaire Mgr Livinhlac, confesseur de
la foi en Afrique, et s'adressant ail nonc3 apostolique

ci Nloiise'iiieii, Ilui dit il, le souvenir vivant, la grande figure
qui ont animé tout ce disco irs, sont du grand Pape que Votre
Excellence rept ésente parmi nous. C eýt de.-liîj seul que je tiens
ima mission, et celle que j'ai confiée à ce jeuine et généreux apé-
tic. C'est lui qui nons dtit béni' par vos mains ý énérables et je
le demande humblement pour ce p'ýuple fidèle qui se pi'osterue
devant vouis. »

C'est au milieu de l'émotion générale de l'assemblée que Migr
J,'ivigtrieest descendu de la chaii'e de Saint-Sulpice, suivi des
Plères blancs qui ont ensuite parcouru les rangs des fidèles pour
recueillir leur obole.

La cérémonie s'est terminée par le salut da Ti'ès-Siuit Sacre-
ment donné par le nonce. Oq y exécut a Io le ccVeni Creato' » de
saint Saèns -; 2o 0 Satdmumaris (té Rousseau, 3o Ave Maia, sur
l'A gnus de la messe do Ste-Cécile de Gounod ; 4o, Tu es Petî'us de
Dubois ; 5o TaW&rn E,'go de Windor'; 6o Allcluià du Nessie, de
Hlaendel ; et tout cela avec soli, choeuirs, circhestî'e et grand

Il était pr-ès de six heuîres quâ.nl l'égl-ise St-Sulpice retrouva
son calme ; la foule s'était,écoulée emportant avec elIle le souve-
nir du .>pecta(,e saisissant de piété et de graideum' dont elle avait
été le témoin privilégié. A. A., Ptre.
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LA F.i!TE DE SAINT* FRANÇ01S D'ASSISE

Saimedi dornier les Rfl. PP'. Frnicisont célébrûé avec
ranitde pompe dans lî<s de St. Josupjh, la fête de leur séra-
llifque Père sajtl Fîî~ il'Asise. Ldes frères et Sours dut

'l:eisOîdro SSi~ti'fl ut il Ii oit firPes de la joiiir-i.e ainsi
quî'oun grat ci nom bre e< t- ê~ Ai n hoeu ri on a reinarqne
ili , tuirts NMgr lloid, de loii-L! dl's Fitères pi ét leu rs. arche.

~-qî~dt Poil ;il I 'ii ce. C*I: i n n 1 >éie [b Uinqui a chanté
la atesse et dotiné le :et mon. O.- sa it qune s ni vuinL i. sg q ui
date de l'îi ~'dt- deti. or lits, ~etiun enîfant de Si, François
qui cffi.-ie ('1 -Z li-s 1) luin itxi ils, à la fé&ta, dc -St OomThiquite, f t
un enfanit de St Damiajue fait, la nénchose ChIiiz le-, Francis-
caîuis' à la réte de StFu-aîçois ; ct Lcela en mémiloire de l'union
qui exi>WLa t etre h s d'-'n ix usfuîutîîs Clwfz 1,s Facs
cains comme chez lu )ûîia.s on Lut mémoire de cette
iiiiiou daîs le-s prières ap- ès le repat,ý lequel, soit dit en passant
se prend oien ce

0--,t p i is -, pa t aui dier, M.rFo M. le Sui périet'r d. -. upc
et M. HLébert ; les lé,~ l'ères loîutaiiî el <Lirqpes, Do!iiaiiîtts,
le Ri ctelir du collège S -Mreet lie Rtv. Père Iv i-non ; le Ri-v.
IPère LD coiiu e, 0. Ml. I., le Rêév. Père G.iratd. Blédeinploriste;
M. le cur-é de StJspsyndi; -apoýstoliquue,, M.M. Sauvé, liour-
duas, Bitirussa, ct les pèàcs du Couvent.

L- soir, à 7 hý:nrt s. a ou lieu la cérémionie dlite du tréî;s de
S -Fr-anreis. L-s frères t t. -oeuus du Tiers-Ordre, ainszi qu'un
grand nombre de fidèles f tie.-iiubrdient l'ég'lise. L P. Gardien

indri ssa quelqui s mots aux Ttetiaii-es pour les enJgager à -se réjouiir
(le l'entre triomphiale de leur 'èu e dans le ciel, Aî l'attenidait
une r-écompenise pt-opou tionnée à son amour pour JssC-s,
et à sa fidélité'à 'mpi l'oîdre qu'il avait recu a uveur aiu
commencement de sa conversion :«( Va, François et répare nut

ruioVqui tu Le vois, menace r-aine. » Noblesse obhigp ajoute le
P. Gai dieu ; vous av-c, coiîniiu en.fantls de St-François, la même-
vocation :voîu, devt z rperlvs bu èchies fadtes à la maison dle
l)îeu, c'est àt-dir-e à votre .umel à 'vos famiilles, à votre double fi-a-
ltàiiilé ; ainsi vous cotnbi1tivz &-flicact muent les ennempuis dle

e'gi t vous suivrez votre Ilèi-e à la peinme et à la g!oiî-e.
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Un mot maintenant sur le. Trépas de St François.
Se sentant arrivé au terme de sa carrière, le Séraphin d'Assisé

voulut être trans-orté à son couvent de Noire-Dame de la Por-
tioncule, afin de finir sa vie là où.. il avait commencé à servir
Dieu. Après avoir donné son testament à ses frères, leur indi-
quant de quelle manière ils devaient vivre pour observer fidèle-
ment leur règle, il considéra sa tâche comme terminée. Pour
marquer qu'il entendait n'avoir p'ns rien de commun avec le
monde, il fit semer de la cendre sur le sol de sa cellule se
dépouilla de sa tunique et s'étendit nu sur la terre nue, afin* de
ressembler à Notre-Seigneur dépouillé de ses véteneénts avant
d'ètre attaché à la croix. Il dit ensuite à ses frères : J'ai fait inon
ouvre ; que 4ésus-Christ vous enseigne le vôtre. Le Gardien
comprit la pensée de St François : il lui rendit sa tunique, mais
en la lui prêtant seulement, afin que la pauvreté si- chère au
Paint, ne fut pas blessée en ce dernier moment. Suivant d'esprit
et de cSur les derniers actes de' la vie du Sauveur, le moribond'
voulut imiter la Pa àue que fit Jésusavec ses apôtrès au Cénacle;
il lit apporter du pain, le bénit, le distribua à ses frères qui le
mangèrent. Heureux de se conformer en tout à son bon Maître,
St François se fit chanter son cantique des créatures ; puis
recommanda qu'on le laissât mourir dépouillé de son vétement
et déposé sur la terre nue ; il demandait qu'on lui remit sa tu-
nique qu'un peu après sa mort pour imiter Jésus qui resta
quelque temps sans être enseveli. Sur son désir, on lui lu, dans
l'Evangile de St-Jean, le récit de la Passion du Seigneur. Enfin
il récita dune voix mourante le psaume suivant :

« Avec ma voix je crie vers Dieu, j'implore le Seigneur... Mon
esprit est au moment-de défaillir. O Seigneur ! vous avez connu
mes voies... -Vous êtes mon espérance, mon partage dans la tèrre
des vivants. Soyez attentif à mes cris parceque je suis très faible...
Tirez mon âme de prison, afin que je célèbre votre nom. Les
justes soiñt dans l'attente de la récompense que vous me réservez.»

Ce dernier verset récité, tous les mystères de Jésus étant ac-
complis en lui St François rendit son âme à son Créateur, pen-
dant que son corps s'affdissait douce.ment sur le sol. Quoiqu'on
fût entré dans le crépuscule du soir, les alouettes, ces oiseaux
qui aiment la lumière et qui ont horreur de l'ouscurité, vinrent
en grande multitude se poser sur le toit de la maison, et longtemps
encore tourbillomnèrent joyeusement dans l'air, comme pour



rendre Au bienheumeuxqui les avait si soutentt îon.vi!és h hn
Aer les louadges di viies, u t6moignige aussi éclata tt q :'atti lbk
.Gétlt~ comme cette année, un samedi au soir, qutatième jour
d'cetobre 1.226j qu'àù'riva cette nuit céleste. Chaq.ue année les

.Fraiiclscains la rappellent par cette cérémonie p!iitillère dit
s. oir, nominée Trépat, ou Trlantsitus eni latin. Daîns cette cérùémonie
ils chantent le psauime récité par leur jère nmourant, disent cnl
-Pater et Ave, chantent à -St Firani(ois ieT antiienne sulivie- de soit

Oraison et termlinent en donnant la bàiiédictioni avec la reliqïuý-
du Saint.

LE SCAPULAIRE DE SAINT ALBERLT.

1
Une mère. éplorée et fondant exi larmes vint un jour frapper à

la por.te du couvent des Carrnesae Trépahie en Sicile, qui avait
pour supérieur sain t Albert, investi du don des miracles. S.es deux
enfants, un petit garçon et une petite fiUavaien*t commis l'irn-

. prudence de j-%uer avec uln canif; dans l.eurs ébats, le frère avait
lancé, par mégarde,la pointe de la lame contre uni Sildu, Sa soeur;
de là -une piofoi-;de blessure ransfaîît d s douilturiguèr. La

.pauvre euif.nt, poussait des iýris déchirants et faisait pitié à voir.
La mère aflée était accou rueau vouvtnt, d(le's pouir su'p-

plier saint AIberi de venir gîrrson efn.Le saint religieux
était absent, le frère portier eut. beau re.rr-sf'iter à cette 1ïinzo

qu'il lui remettrait son, niess;îge Ù soi tor tout épeuiduet, el[-!
iie voulait pas quitter saits avor au mnIOs quelque objet qui eut
été à l'usage du saint.

Le frère, pour la contenter, 'alla lui rh -rhrusoipfflairc
-dont se servait saint 'br. L-i m:ère cour-t.t bien vite l';ipli;inc
sur l'oeil de sa petlite fille ; celle-ti, aut coutat-t du cplie.'r

-dormit d'un doux sommeil et se réveilla pai faitement guérie:
*Poeil était limpide et ne conserva* t aucune marque de la 'Veille.
Interrogée, l'enufant répondit Pendant mon som meil, un vis
nérable, vieillaid à barbe blanche, r-evè-*tu dXtltie robe ,rine et
d'un manteau blantc, est entré dans ma chambre, a fait uns sigwu
dIe croix sur mon oeil et l'a complètement gué%ri. »



LE ROSlAIRE!

La pieuse p9insée da saint Dornhii.mîue fiit hànie par' le plus
gr1anid dle tous les succès, par un succès populaire, Le peuple

hr lfien s'y est attavhé de siècle en siècle avec une incrroyable
lIttlité. Lr-s Confréries 'du Rosaire se, solt mlipliées à l'iuiflai
il W'est pr-csqîae pas dt clii ten au n,.oa;d! gi n lieêd~ so1us le

1:01(le lip llue faio d n rosaire. Q:uli nj'a eaîteidn, le
snir,1 dains les ég ssde caim, agne, la voix grave des pa.ysans

réiatà deuix choe-lurs la salutation auéite? Q rnaiencoln-
iré e r in de 1 ieiuis roulant adans lerdigsk

ni rosaire, et ch'îrmautiii la loigu,,leur (le la r-Oute pal- la î'epéltîLon
;iînt edu nomi (!t Mafiiie ? Touites lrs fois qu'inec<horze. arrive

à ta perpétuaité t à t'si iisa té, elle reliferînc 1iQce:ýsaireaaieait
uie înyzmérieuise hîarmnonie avcc les besoins et les de'stiniées dec

l'homme. Le rriulit oulrit en voya ait pa.szer dts Wies de geans
qui rilisent, une méu..e tiobcelui qui est éclztilî d'une rn-iI-
le-lire fumnière comprend que. l'amour raii qu'unillaot'. et qu'en le
dlisat Vuon il fi- le rêj.èLe jaai. cordaire.>

L- Dil-zaire e-t;'~m~t lîedî vie quir<sntiulsot>
garrit les ill aies. cù11s:'awe la saalté à ceux qpli (.21 jouissenit

d~'a. L*'PM~Nicolas V.)

l~ ~isireflagelle le démon. tLe2 pape Adrien VI.,

Le Rosa-re est le salut des chrétiens. (L-,, pip~e (Véînf nt VII).

Plar le nos-aire le téné4ree des hîéaésies sont ds,,ipées et la
lumîièr'e d la foi calholiqui? éa !ans- toute sa splenadeur,

s.Pie V,ý.

chaqule joui', aprés avoiar récité le RùSzaiî'e de la Mé're de D:etil
j'écoute les niouvelles de la guerre. (Chiade-s Quni.)
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ýEn Voyez-nioi, je vous prie, des prédicateurs du Rosaire pour
réformer mon peuple. (Casimir 11, roi de Palogne, au génêrjd
des Dominicains.)

Courage, mes enfante, je vous invite à combatre, les maux de
l'gie.t de la société, non point avec l'épée, mais avpc votre

chiapelet. (Pie IX

Nous croyons qu'il est dans les desseins Je la Piroiideiica,qul",
dans ces lemps .d'epreLves pour 1'Egl-ise, l'ancien cuilte envers
l'agut Vi1erge fleurisse plin&qiie jamais parmi le peuple chiré-
tien. Q-te maintenant, excitées par nos exhortations, les nia!ion.i
dhretiennes siattacl!ent de plus en plus à 1lhdbittnde du R1osaire,
à ce cu!Le que nos ancûttes pratiquaient non seulem'-.nit comme
un I'cu3éde tounjours présent à leurs maux, niais comme un nob'e
oriieniont dc la pié té uhut-ienne. (Lýoii XIII1).

CONSULTATION

Dfaprùs un induit acdordê- pour dix anî, le 141 mars [1847, à
M-r Bourg-et de p'ie,«1se mémioire, on pouvait, dans ce diocèse,
,,a-ner chaque jour toutes les indulgences pour lesquelles sont
refluisesila confession et la communion, pourvu qu'lon remplit
les autres oeuvres prescrites.

Cette faveur a-t-elle été renou velée, et pour combien da temps ?
flacP. Le 22 août 1886, 11gr l'Archevêque de MIontréal a reç.u

un i ndulIt, accordé pour cinq nz vertu duquel tois les fideles
de.ce diocèse peuvent gagner chaque jour, en faisant la confes-
sion hi-mensuelle, tou~tes les indulgenices qui requiùrent la con-
fcssion, si, par suite du défaut de confesseurs, ils ne peuivent
s'approcher plus fréquemment du sacrement de P'énitenice -Si
ob i'zopia'ni confcssarioranz, frrqueiius ad Saaranz Pocnitcniial)l
acccdcrc ieq uciiiii.

1- - 26 ý -



Nons trouvons dans le Joîtrn,71 de Loitls.
M'rle cardinial«L ivigorie nous a entretenus d'an pèlerinage

o *Z
pitucier à LoUi-des, sur' h.quel aucun bruit n'avait transjiré dans
le public. Il parait quie. dans l'e-ntourage du prince de Galles,'
une personne de huagsa fcinmee peut-être, se Serait Crule
redevab.e d'une grande faveur à notre blanche Maoiet qu'elle
auirait promnis uuV -voyage d'action le grâZ^ces à ura.

Il v a d( ux ans, reçui en andjei.ce par le prince, Mgr Lavigerie
eut une conversion av c lhéritier de la couronne d'Aiigleterre
ic Einencol ven ill,% ine dir 'e, en votre à.ne et conscience, si les
prêtres g rdiens du sanctuaire dc Lgurd s sont de hmefoi dans
le récit des guérisons do-ut ils déclai et nvoir été téa..ioinis. et si
l'oit peuit Suen raippoi-Ler à leuir parole Y -- Prince, répondit 1,-
cardinal, je réponds des g ardiens de la Grotte comme de. moi-
mêm11e. W*ai constaté de mis prupr).es yeux cert aies r-voilIt's
qui se sont oéésen cc lieu biii. - D tiii ce ca;, répliqua le-
Ipriiice,.il ne ine ireste p!us. quq'ù ine rtiilre à la Grotte ; iuais
k' ferai dans le plus strict incognito. 1)

Le voyage à eu lieu sans doute mais ce secret à été bie'n gardé.

NOM1~TOS
Par déci-Sion de M. 1l'Adisinistr-aleur, ont été nommés
11 L. Labrie, vicaire à Terrebonne ; M. J. C. Tessier, vicaire à

Longueuil ; M. A. Meunier, -vicaire à St[-Jean- Bap tiste.

Le sacre de monseignicur A. NlacDoinell, évêque élu d'Alexan
ria, aura lieu le "ýS octobre couran t, dans l'église de S!.Fiinnani,.

à Alexandria, 0.1

A la nouvelle cathédrale de Motéldnacele 19 courant,
à 2 heures p. m. aura lien la béfitind ln .ouliel offerte
par la société dle coloniisa-Liti '. la paroisse dle. St-Jovite. Li, publlic
est ini .1té.
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Dînier de chiarité la semaine dernière à l'asile des Sourdes-mu
Ettes, ait profit de l'Ilnstitution. Salle artistement décorée ; beeau
coup 'de mo-ide ; rcette abondante nous le croyons. Les Ddm'es
p. tiroin-sset'de Psieont déployé tun Mèe admirable. M. l'abbé"
Tr êpaiii ri a r(nmeicié roirdiaflernent les convives. Messieurs,
L. 0. David, I-liîîgst on et'rtuillon, ont remiercié à leur tour ceux
quii leiin alvaieu;t, iu i jec'aso ICvi1r ciaide à une couv ~re
s)i digne des s% rm),paties de tous.

Dýs Ibtiles éige.ant le viraî-iat apostoi'jue d1- la Cohînhie Bî--
taîmiiq(le el] <1iocèse rguersont pziss(ét-s à.S;a.int-loni face liudi.
dernlier et Ont étéex 1 diL de- tsite îà Nt %- W' lestmriiiste-. L'e
non veatn diocèse se nommnera diocèse de Nt.w-Westintster-, et
la v-ille 4le ce nom11 en sera le ièerégullier.

Mgr l)Dorieu, (). 31 1.1 Vica,,ireaosoiq est nlommIié tituilaire
du z;otlez!u biège.

Cet acte du Souverain Pontifia est une preuve du développe,.
ntii de.s missions de cette partie dii Caînada est un-gage de plus

de la prospérilé de lEisdu soinmet des Montagnes Rocheus-s
à l'Océani Pacitiie.

Les cr one -lgee ont àt(ý Nlui m1posanteF, dimanche
de-rnier -à l'gieNotre-Damne de St-1-lyacinth'e. C'était la fête du

àfgî F.ood, archevêque de Tî-inidad, offieiait pontificalementà
la gi-an-fint sse. M. Gi-avel, V.G. agissait comme prêétre assistant,
NIN. Bi-ammr.ard tL 1>ratte, du seiniair-. comme diacre et sous
d:acîce.

Le sermion a été donné par -Monsieur Guithiot, IP.S.S.,de l'égliçe
St Jac-quEs de Moliti-êal.

Le 1-'. P. Ganv-eau. primur, a chaniA, les vôpî-es-et M11gr Flood a
doinné la lWuriédiction du Saint-Sacrement. La, pi-ocession. du
IIoýairp a été faite à l'e-xtérieur- de l'egflise au miliel ý!oIie
aftuci.ce eonzidQreblé de fidèles.

-m-rn-----
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Les adoi-atrices diurnessont pr-iées dli se faire reconnalitrd
comime véritables membres et) donnant à nDtuveati leurs noms et
prénoms, adressrs, rite ct nu'o e ou t h-u'e, surt unI bilIetet
de le faire remettre à la, eur directrice, Cogê Lo ~Notre-
lDamne, 4, rue St-J.ean- Baftistý.

Les adoratrices quii ne j:épondrotit pas -à rot appel dans le
couis (Ili mois d'octobre, serot. considérées comme ne faisaînt
Plus Partie de l'A-1oration.

Celles qui soîîL libres de prendre indifferemment, telle o1u telle
heure de la jo~urnée, voudront b.en l'exprimer sur le mêmDe billet;

On -engage éga lemnent à prendre, en pins, les heures du cin-
quième mercrcdi.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - Sa Sain teté Léon X[iI a daigné enicotii'agey-r le désir
de grLecot, évêque de D)ijon, atijotird"iiii archevêque de Bür-
deaux, de cé'êbrer avec un grand éclat le 800; aniversaire de la
niaissance de saint B 'rnard, et lui a adressé à ce sujet une belle
letWe.

- Le gouvernement, russe a puibliè une note pour annoncer
que les négociations qu'il a enitai-é.-ýs à Rome avec le Suint-Siège
par l'entremise de M. lzvolskyv « suivent, malg-ré_ leur exç-essive
prolongation, un cours normnal.

- I»fornialions. - La Fatbr-iquie de la Bas.ilue de Sain L-Pierre,
-In Vaticanait r-aieànu egand perron quii précède la
façad?, principale et remplacer, par de grandes dalles <le rerat t
et de- marbre, les anciens petits pavés dc silex carrés. (3cue rer-
tauration, devenue indispensable, touche à sa fi-n. Les travaux
seront complètement terminés en niovembr*,e prochain et re.vienl-
di'oit à environ soisanitte -mille francs.



France. b:G P.q clraiuce. - Vojul l'éta numérique dai
clairgé séclulier,ý'îi 1.ýrahce

Ce pays comptL' actuellement 55,385 ecclésiastiques se décom-
posant ainsi :87 é,'èquies,- 182 vicaires généraux titulaires, -
751 chanoîines, - 1 ý'- secrétaires d'évêchés, - 3,397 curé s, -
'29,752 dlesservants,- 1 (),ý79 vtcire.q- 4,617 prêtrei auxiliaires '-
2,486 aumiiôtierts,-703 si-nérieurs, directeuirs et professeurs de
grands séminaires, - 3, l01 Crecteurs et Professeurs d'écoles
secondaires ecclésiastiques, - plus -3,538 élèves de grands sémni-
naires et -2,13 à élèves de maisons secondaires ecclésiastiqîues.

Angleterre. - La lettre du cardinal Manninig luie au Congrès
social de li-ège est un véritable évènement. Le cardinal y a
proposé d'exami ner, non as le nombre d'hieures qu'il faut accor-
der au. travail, mais le nombre d'heures nécessaires i -la vie
domestique. Le travail ni'aura quie le sui-plus. Oa' est'hommei
avant d*être ouvrier.

Bavière. - Le C'ongqrès calholique Bavai-ois. - Plus de 4,000
personnes ont pris pirt au Congrès des catholiques de la 13.avière-,
qui a eti lien le 15 septembre a Straubing. Le Ciongrèýs a- protetsté
contre l'annip.x-in des Etats pontiicaux, et félicité les députés

%dii centre du Reichistag do leur dévatem-mt aux intérêts de-
I'Eglise.

Cochinchine. 'le converti du& scapulairc. - Toits les chré-
tiens anciens ou nouveaux recevaient du Père Galibcert (1) une
forte et solide instruction, qui préservait leuir foi et éclairait
leur piété. A la base, Dieu, Jésuls Christ, son Evangile, son
Eglise et ses sacrements, sa morale et Eon c.uLt-. Sur ces assises
irtébrpnlables les dévotions s'élevaient et randissaient naturel-
lement. Les dévotions au Sar-iu,à Saiint Joseph, aux âmes
du Purgatoire Ilorissaient au sein de sa chrétienté et lui faisaienit
Une place à part dans la mission tout entièra. La Mère de Dieui
était l'objet d'uit culte universel, et souvent elle devenait pour la
conversi-on des âmnes un auxiliaire puissant.

«Un j6lur, ,racontLe le P. Galiberi, passant- devant la porte d'un

(1) Vie de M-r Galib*'rt, évèqne d'Eno, vie. apostoli pit de la Cocihinchino
orietul., in.ihi& lst'os'tu WUNw xttfos, par ' abbil . 'Ve'ss"yre.i, dua cioci',sc

d'Albi. - iec.ui, édlitr, 85, tue dc, 1lvilnw:S.



vieillar-d de quatrec-ving-ts ans, auquel jaisdéjà adiniistré les
derniers sacrements, j'entrai dans sa (detre. Je m'aperçois que
le malade ne porte pas de 5capulaire, et j'eni fais le reproche aux
gens de la maison.

« -Mais, Père, il n'est pas'ireçui, m dt-on.
«t- Comment 1 ne vous ai-je pas dit assez souvent les avati.

ta gs de cette dévotion
« Sr-l-chmpj'envoie à ýa résidenice mon pctit servant dle

messe, qui revient bientôt portant un scapulaire. Ja le bénis, le
fais baiser au mouranit, le lui passe au cou et 'î~~e J' 'avais
hpeine fait cinqýuanite pas,- iie lit petite fille de l'Annamitecu

rut après moi « lPèrp, me di-ledaienie rentrer, le malade
veut te parler... «t Père, me dit le oionjesens que je vais
mourir, je nie dois douie plus tarder à dônlagM ot ârne dI'.uhf
pol-Is qui l'accable. il y a soixante ans, jlcomi un crimýflP, et
je nie l'avais jamais confessé. R.,-;çoyeni l'aven dans ton coeur, je
le fais bien lînnîiblemenit, Pèîie ; mnomî.âmne est* biisée de douileuir
Père, pardonne-moi. «S.t confession se fit au milieu de larmes,
le pardon fut donné et il mourut le lendemini. Le Père attribuait
cette conversion au scapuilaire. une des formes les ptlus tou-
chantes de la dévotion à la Mère de Dieu.

P1IIONXS ]POUR INOS 3INORTS

C'est =ie bonne et salutaire pensée de
* prier pour les morts, afin qu'ils
* soient d(Uivzés de leurs péchés.
* II Mach., =U, 46.

Sr, Marie Auirélie Pinard (Sté Marie du secouyý,s) Cong. N.-D.
Wilfrid Moqibi, -Montréal.

Jos. Girard,
Aima Leblanc, épouse de C. C. S. Chaibot,
Dame Vve François L beau,

IDE



193, Ru'e'àt-Urbain, Montreai~

PHLARMACIEN
2123 Rue' Notre - Dame 2123

De 1 heure à 2 heures P M.

"830 9.30

VIGNOBLS CA»ýNADIENS
Comute d'Er*ssex O11t.

ERNEST GItARbDOT & OIE1 Pro-rictaires,
Vin de Xaesse apv.rouvé par 'Son Einince le Cardinal Tascbereau par

lM!r Fab're et les antres évèiuts du Canadta, employé dans presque tous les
Evèclws (le la puis,--ince (%.t ou dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Tab?.e de première qualité.

Satisfaction garantie. Nou expedions directement dé nos caves. Pour
prix et autres infurinations s'adresser àt

EINE3T GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos iins sr, s On.çPrvent parfaite]nent en barriqueQ.

MEAS '& STAINBANKe
]Et.abli içi 1570

F0ODE[ilde CLMull13 de VIITUCirPL (1Loadres Ang)

'1~ELL E
~? ETABLIS EN 182~6- WL.sT Taoy,N..

WUGII RU>9SEL,
Agent.

43 LtUE ;ýT-FRLANGOIS-XAVIER, -MONTRE.AL.

Prix iiormn-s sur demande pour: cloches eoitVV& -OUà Montréal, soit, 4 ;
ga e de tiffn ge fer pui ap qpAi de bateup a v'alleur le plus Iiïb,



TT'Q Aniee Modcrnes achttés et échavçés, êa-JIJI[7IIPI.L.1k.italoues ub1ids trimestrielle mmn1. Librai-
rie sciéntifi que. Papeterie à boit rnrchô.

GRANG-ER FERESý-'
Ne~ 160c9, PUE. NOTiRE-ANE, 2e prie a l'Est de I'EglUse

Kloire-Darnme, Montreal.

EM1PLOYÉ~S PENDANT DE. LONGUES ANN1-rES A LA MAISON NOTMAN
Condlition-Sq SpAci-iles pouur le clorgé et les conimuuistts religieuses.

GL 1XCIE111-S e'n bois fra'ie. )il, froid eit see, it bon minrel<i. SORMUWTIE,
1 vleo dimi-m-ion et pîrix<. TOND>EUSES pouir J'~I~$5.51 (L 7 ;0. TOI LE eni

~f.iiî:taliue '.,k OC la v-rgei. BALAAlS & tapis àiovds ',~ .Go:

* CIARLES -A. ]3RLGGS
-CiA-PE LIE~R et MANCHONNIER

lIAISON FONDÉE EN 1802
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

20-D7 RfUE ~3- A E

ARCHITECTES
*17 Cote de la P1ace-N d'Armnes

Meofte 111'1 BuErcau-1 de i>o1«Çte
M. ?]-r-'RAULT - A. MËSNAËD

FONDERITE DES ARTISANS,
'~ODr EN 1670

DAY & DEB L OI S
a*: ro Foum-rýq à Rmin chauîde 1, BEAUi RÈ, " pouir cîiîufFa;ze des Eglises,

collèges, GOUVI-Lits, EItespubL.cs et Lb-sidlencépS. NOUS raisons
- une spécialité des ouvrilges en fonte suivants:

pOi~ C cti.êc.~ tc., tic.
1203 RuIz ANNZ-, V. £QNTaEAL



Bureau Principal :

CIE D'ASSURANGè]
Actif* $'30.00.O00

W>'M TATI EY, agent géné~ral.
E. HUDTUGBISE, et A. St-OYE,)

agents du département français.
COIN de la PLACE DA1pMEs et de la mie O DAZ

Wm MeNALLY &CIE
Tuyau d'Egouts Ecossais, de toutes Dimonsiolls

PkUtro (le Paris, l3riques à feu, Terre à l'eu, Tuyaux de eh -minée.
50 1zuue McfllràL M~ontréal

g'OUVRAGES en MARBRE et enGRANIT
#' ~ ~ -CO1<a DES NIGES, MONTBEAL.

J.&P. BRUNET9

________POTJEUX, COMINGS,
iEt toutrs f-ortes d'ouvrages' de'cimetières.

Reparations de tout genre a des Prix
* j Tres Reduits.

SpcelUO £<-ccits- (lot'bles ct inarble.
R5a.idcnco priv5o J.IIUNET., Cotn ,es Neigso

et" PLA. I3RUNLT, Euitroproueur-Briquetier, 2I3, tue LavaI.

M4IO~DE S~AUTE
POUR LES

AIJIENES ET LES EPILLEPTIQUES, ETO., ETOi
SOUS LA DIRECTION DES

IFIRr.ES DE LA C11IARITE
Quelques pas plus .ii que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE 31AÎNON V'ORNE31ENTS D'EGULSE£

ALBERT GAUTIJIER,
(Cidevant de la Ilaison B. LANCTOT)

lllolt&TZUelll DE

statue%, chemins ide c~roix) Peintures, Décoration,
ï1axières, Ins1giacý,, etc.

1-677 Rue NOTRE-DAME - MONTREA

eu

Ls -



LOTERIE NATIONALE
Tirage le Troisièmne Mercredi (le tasque mois.

Le trneu ~ eetirag-e mensuel aura lieu le

Mercredi, le 15 Octobre 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $509000900

GlOCO LOTr: UN IMIMEUBLE DE 5,000)>4

I I n~tn~ ile d........................... I.. 0 $- 00
I 1.. ...... .. .. ... ....... 1..... ... ,C00.00lili0(

1 do...................... 0.00l U ,)OI
10 do......................00.0o 2,0 )0.0>

do ....u.....m... ........ ...... «................ 300.00 3,000.O0
«30 dmeu lemns...................... ........... .... 1200.00 6,(0HOl

9 1) ....u' <l'or .................................. 0. 1) 10 ,1)00 flOý(.((
1000 Mo1tres d'argent .............. .................. 10.00 1 0,()()0 001000 ServietteS tic toilette ................. ......... ..... 5.00 5,0 00

2.107 lots valanit----------------------5,000.0

$1.00 LE B3ILLET
A. A. AIJDET, Necrétaire.

Bureau :No 19. RUE ST-JACQUJES, M<>NTREAL.

E"PEINTRE DECORATEURS.T GAGN TISSI E
No 24 RUE VITRE No 24

Elablie en 185(1. M 0NTRI EA L.

il. . L'AE C13 Q
4 ,455, rue lSt-.aeqiies,

1319 133,9 135, rite Iuspecteir.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DIE

Toutes sortes de Chaizes on Bos en
Canne et Perforees, a7.nsi que Bancs.

~1OU5 l~OND S ~MU" OOT,&)£NT:

,De 50,000 a 60,000 Chaises,

~~ PRIX LES PLUtS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
MANUF'ACTURIERiS D1L

PORTES, CHAS - I, MOULURECS, CORNICHES

BANCS D'IEGL.1SE, i'IIIIE~ J I ,ET(,,, ETC.

WTOIfits liN M

PIN, rIPINETTE, PIIUCII}', 11(ý L [S ETC.
Tl-.LLEPFI1N:rýEi H.~E

10O7, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

~ LI SSUIVNCECO.

AustiTancO's ma1oiotante8, $10.00.woU. 1Fonde inycati, $33.00000 fi ven anunel, $4.45n,000

1oua diribue's, $2.0. 41 ) W . M' RANIS.AY, gérant.

ENTREPR>ENEUR DE POMPES FUINEBRES
IEQý et IS 3te~aîtUI~m 1ONTIREAL.

Té[epe 1drî N o Ui. S 9 o e .iit 1 ia

A. 11U R T1?EA U #&Y, I FERFi
MARCHANDS, de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Cqolst de*4 ries SêaisXiinet et »usrchester.

IfcITELIRPIIO*<Elý No. l6.

CLOS) Blassin Wellingt on, eu face des'1 r-u du Grand-Trono.
TEIPINo. 14'4.

wu~~z PLOMBIIER, FER8LANT1!2
ui~~ U~~VDV ostnur it Al1îprfls & E~au L'

.No 12, rite Ste-Ilzirgiierit.e, Mfontré,al.

inportatour de toutes espèces de F'î'tronrier'ýes pour coastruction (d'Egis6ej

Collèges, Couvents et ltsiic.Outils pour G"u~es harpeatiersý

Meubliers etc,, une spéciailité~.

390, Rune St-Jacqtc(, ;)


